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ABOinrSlTENTS 

GmmmI» ok Etote-ünn. 

Xaiopa (oomfrâ le port). 


réveiller la conscience publique nu 
Manitoba en retirant les affaires <le 
l’éducation à la chambre des lié- 
put^; qu’il faut prendre des 
mesures pour réduire le pouvoir 
fédéral à l’impuissance en lui arra¬ 
chant les terres des écoles; que, pour 
accélérer l’anglicisation de nos 
compatriotes et pour défranchiser 
ceux qui resteront réfractaires, ils 
voteront une loi pour priver du vote 
ceux d’entre eux qui ne savent pas 
l’anglaia 

Voilà la programme que M. Ber 
nier a approuvé et signé, violà le 
programme à la collaboratiou du¬ 
quel il a même contribué, voilà 
l’oeuvre de trahison à laquelle les 
Bemier du “Manitoba” vont se 
dévouer désormais, tout en posant 
devant les naifs comme leurs plus 
persévérants défenseurs. 

Quand ces naifs auront jugé qu’¬ 
ils ont été assez longtemps dupés 

par les politiciens de Saint Boniface, 
• 1 • > ( « • 


parable de la [fraudeur monar¬ 
chique commoiidant dans le gé¬ 
nie universeL et c’est toi qui a 
mérité qu’au aiéole de Voltaire la 
distinction suptime consistât à 
parler ta langue et à posséder tes 
manières. C’est toi enfin qui a 
fait la grande Révolution, afin 
d'émanciper loi peuples, leur ap¬ 
porter la souveiiineté nationale, 
et la liberté pelSDunelle, et c'est 
à toi, M. ChamWlain l’a déclaré 
un jour, que ron*doit la véritable 
notiou du patriotisme. 

Oui, France, c’est toi, c’est toi, 
la noble civilisatrice, puisque tu 
n'a cessé de produire desTégions 
d’explorateurs et de missionnai¬ 
res ! C’est toi la |Btère des l^res 
et des arts, car ce sont tes pen¬ 
seurs et tes éurivains, tes savants, 
tes poètes, tes peintres, tes sculp¬ 
teurs, tes musiciens qui entre¬ 
tiennent avec le ^lus d’amour la 
flamme intellectuelle, le “ mens 
diviuior ” des anmens. C’est toi 
la déesse de la charité, puisque 
c’est encore toi qui donne le plus 
de ton saug et le plus de ton 
cœur au soula^ment des souf¬ 
frants et des dé^rités. 


France et 


tous les peifectionnements moder¬ 
nes, où les élèves font des cours 
d’études supérieurs. 

“ Des quelques millions d’habi¬ 
tants de Luçon pas plus d’un million 
échappent au contrr)le des prêtres, 
dont les efforts pour maintenir l’or¬ 
dre sont si efficaces, que les désor¬ 
dres sont très rares dans les limites 
de leur sphère d’action. Ils sont au 
nombre d’environ 3,000 et comptent 
parmi eux des hommes de grande 
habileté, de caractère noble et de 
CQunaissances étendues ; la majorité 
sont fidèles à leurs voeux et ceux 
qui raMe^leur religion 8«>nt le 
plus onlIBKBient des ' 


Il semble que le rapporchement 
entre la France et l’Allemagne 
s’accentue davantage chaque jour. 

Voici en quels termes l’Empereur 
d'Allemagne s’est exprimé dans le 
discours qu’il a fait à l’occasion de 
l’inauguration dn monument élevé 
aux soldats tombés à St Privât 

"Ld dessin de ce monument diffère 
de ceux que vous voyea générale¬ 
ment sur les champs d#:^tailia 
Un archange à la cotte <far maillea 
s'appuie sur une épéi- qui mrte la 
fière devise du régiment : “guiper 
Talia” Je veux qne le sens de cette 
allégorie soit bi^ colhpris. A cette 
iina^e^ui se mwt dans ses chamM 
enftuiÿàDtes, eonfiée la garde de 
tous les braves soldats des deux 
armées» franctise et allemande, qui 
sont toml>és ici; car les Finançais qui 
ont trouvé k St Privât un glorieux 
trépas, se sont battus en héros pour 
leur empereur et leurpatrie. Quand 
nos étendards s'abaisseront 


TARIF DES ANNONCES. 

lire insertion, pnr ligne.ISc. 

Oheqoe ineertion eubeequente.te. 

N. R—Lee ennooeee de neiemoei, muîegee 
œt eépoltoree eeront insMee au taux de 25 
chaque. 


M. H. J. Macdonald a dé¬ 
claré qu’il refuserait le droit de 
ffote à quiconque ne pourrait 
1^ et écrire l’anglais ! Nous 
Ipuvous assurément compter 
me ce n’est pas celqi là qui 
Rvorisera la lai^e française ! 
I^’en pense M. J. Bemier ? 


ânes 


An Tra&sval. 


ils sommeront ceux-ci de s’expliquer 
Et ce sera alors le jour «le la rétri¬ 
bution dont le ''Manituba” s'efforce 
paç w)n silence et de m<HMong«'res 
protestations, de retarder autant 
que possible l’heure vengerease —• 

“Le Tempi’’ 


I Quand nous avons accusé ici le 
[ “Manitoba” de trahir la cause dee 
iCanadiens de la rivière Ronge, nous 
f'avons appuyé notre affirmation de 
I preuves tellement irréfutables que 

aucun de ses 


pour 

saluer cette. statue de bronze et 
flotteront tristement sur les tombas 
de nos camaradeà défunts, puissent- 
ils effleurer doucement les tombes 
de nos adversaires et leur dire que 
nous gardons avec tristesse le sou¬ 
venir de leur courage. En contem¬ 
plant le Roi des Rois et en le 
remerciant d'avoir si charitablement 
guidé ’ les actes de Notre Grand 
Empereur, n'oublions pas que les 
âmes innombrables de tous ceux qui 
un jour ce heurtèrent dans une 
eflroyable mêlée nous regardent 
aigour d'hui du haut du si^e qu'ils 
occupent auprès du Juge Suprême, 
unis dans une paix éternelle.'' 


l ie “Manitoba” ni 
mis n’ont pu les renverser; ces 
hevaliers à la triste figure, qui%e 
lattent contre des ailes de moulins, 
ir’ont même j)as tenté d’amoindnr, 
k force, de nos arguments, 
l le directeur du “Manitoba” 

,jjjmernent confiance dans son 
depuis qu’il s’est enga^ à 
ptvré partout M. Hugh John Mac- 
mald, même en marchant sur les 
ipérances de ses compatriotes, qu’il 
■ croit tout niaisement invulnéra- 
fe. “Nous allons survivre à 

i^e cri de trahison, nous prie-t-il 
Nous sommes connu ; on 


La haine que déployé la c ^ 
terie Bemier contre Greenway 
n’est si ardente que parce qu’¬ 
elle sert son ambition person¬ 
nelle. 


Fatriotiqxit 


Nous détachons d’un vibrant 
article de Jean-Baptiste dans la 

Patrie ’’ le pahsage snivant, que 
nos lecteurs goûteront comme il 
le mérite : 

Si la France, cet astre, s'ë- 
teignait, le monde retombe¬ 
rait dans les ténèbres. 

(Paroles de Stuart Mill à 
Louis Blanc.) 

(Pour la “ Patrie.” ) 

26 août 1899. 

Nous ne désespérons pas de 
toi, ô France ! 

Malgré les calomnies de l’étran¬ 
ger et les discordes de certains 
de tes enfants, en dépit de tes 
crises gouvernementales et de tes 
agitations retentissantes, tu res¬ 
tes toujours une nation jnste, 
une Utttion libre, une nation é- 
clairée. Même dans cette affaire 
Dreyfus, tu l’a prouvé plus com¬ 
plètement encore. Car si tu n’étais 
pas juste tu n’aurais pas écouté 
les plaintes d’un accusé de tra¬ 
hison ; si tu n’étais pas libre, tu 
aurais empêché les citoyens de 
réclamer la révision de la chose 
jugée ; si tu n’étais pas éclairée 
ta Cour de Cassation aurait refu¬ 
sé an second procès. Il n’y a qne 
chez toi que la Vérité peut par¬ 
ler ouvertement. 

Et ta continue, ô France, de 
guider l’humanité et de remplir 
sans cesse ta sublime mission. 
Oui, depuis les journées mémo¬ 
rables de Toi bac et de Poitiers, 
avec Charlemagne, avec Sylves¬ 
tre II, avec St. Louis, avec tes 
croisés indomptables et tes cheva¬ 
liers épris d’honneur et de hauts 
faits, tu as défendu l’Occident 
contre la barbarie, tu as allumé 
dans le monde le flambeau du 
christianisme et de la civilisa¬ 
tion. C’est toi qui créa an Moyen 
Age ces admirables écoles d’éru¬ 
dition et de piété d’où sont sortis 
les premiers savants et les pre¬ 
miers humanistes modernes. C’est 
toi qui a activé et prolongé ce 
mouvement d’art et de goût qui 
s’est appelé la renaissance. C’est 
toi qui a donné avec le siècle de 
LouL XIV, ce spectacle incom¬ 


A Propos des Philippines 


croire 

sait partout que nous ne trahissons 
■as. Nous pouvons, .sans crainte, 

W~~ ' « \ Il • _!_!•_»> 


race de Dngands. iis n aiment 
point les Juifs. Mais c’est leur 
droit. Nous n’aimons point les 
Chinois, et les Juifs n’aiment 
point les Chinois. 

“Les Français ont erré dans 
l’affaire Dreyfus. Ils ont mon¬ 
tré une conscience nationale 
pleine de vigueur en lui accor¬ 
dant un autre procès. 

“ L’accusation dont il a été 
flétri est de celles qui font nai- 
tre la haine, si injustes soient- 
elles. üa Américain accusé du 
même crime ne nous inspirerait 
pas plus de sympathie. 

“ Le chef de la nation française 
est un homme digne. Comme 
peuple, les Français demandent 

que justice soit faite. Ils ne sont 
pas fous. 

“ Il est vrai qu’ils n’ont pas 
recours à la force pour-s’emparer 
de Guérin. Mais ils ont passé 
par une révolution. Ils ont déjà 
vu la populace maîtresse de 
Paris, ce qui leur a donné des 
leçons que nous serons peut-être 
obligés d’apprendre plus tard. 
Ils y regardent à deux fois avant 
de braver des manifestations 
|us8i grosses de dangers. 

“ Nous croyons que Dreyfus 
est innocent, mais nous ne le 
savons pas. 

“ Soyons donc un peu moins 
hystériques et plus impartiaux 
quand nous jugeons la France. 
Nous avons contracté envers 
cette nation une dette considé¬ 
rable, et nous psuvons encore 
apprendre d’elle beaucoup de 


inions l’anglais pour pouvoir en 
5 une explication dans le “Tele- 
.m r C’est tre p fort, 11 faut «lue 
Bemier parle !” 

Ju’à cela ne tienne, braves gens. 
Macdonald va vous foumjr l’oc- 
ion d'apprendre l’anglais ; un 
icle de son programme, du pni- 
imme Bemier, dit qu à 1 avenir 
droits d’électeurs ne seront 
ifêrés qu’à ceux qui sauront lire 

i w en anglais. Quant à M. 
r, il ne vous expliquera rien, 
is pour vous si vous ignorez 
ia Le seul organe français 
Bonitace ne contiendra au- 
allusion au fameux pro- 
e, qui, il le sait, n’e^t qu’un 
mrae de trahison / 

i à moins de disepérer de 
impatriotes de la rivière 
les vrais traitres auront 
^t leur affaire. Ils auront beau 
Klamer du “Mouvement catho- 
||F revue-taupe de Trois- 
Sl«8, ils ne pourront pas em- 
;her qu’ils ont rédigé et signé un 

i ammp politique dans lequel ils 
rent qne la question des écoles 
lorte pour toujours, qu’il ne 
^ncéder rien de plus aux 
Ijeus; qu’il faut leur enlever le 
m moyen qu’il leur reste de 


TTa Disparu 


Toronto—Il y a vingt-six ans 
un jeune homme du nom do Wm. 
Ross, de cette ville, quittait ses 
parents pour aller tenter fortune 
ailleurs. Il se rendit dans le sud 
d.e l’Afrique. On reçut quelques 
lettres de lui, mais depuis plu¬ 
sieurs années il n’avait point 
donné signe de vie et on le croy¬ 
ait mort. M. Ross est de retour 
depuis hier et il a réussi à retrou¬ 
ver sa famille, moins son père qui 
est décédé depuis quelque temp.s, 
M. Ross a fait une grosse fortune 
dans des spéculations sur terrains 
miniers. 


choses 


BON POINT, 

Lee affections dea j voies respiratoire 
iMDt infaiU^lement guéries par l’emploi 
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^poser à d#%l8 oinges, le 
jour vôuu en vue duquel vous 
prétendez trarsiller, notre peu¬ 
ple aura depuis longtemps per¬ 
du toute possibilité de jouer le 
rôle que se plaisaient à rêver vos 
espoirs. 

L’avenir est à Dieu et lui seul 
en dispos. 

Mais le présent nous appar¬ 
tient, n’allons point le sacrifier à 
des avenirs plus ou moins pro¬ 
blématiques, en tout cas fort peu 
désirables comme nous l’avons 
démontré. 

Or le présent nous invite à 
abandonner cette politique de 
concentration exclusive. 

Puisque , la situkion géogra¬ 
phique actuelle de la Province 
de Québec ne nous permet pas 
l’isolement, travaillons donc à 
resserrer les liens qui nous attac 
chent à la confédération, et pour 
cela renforçons nos points d’ap¬ 
pui dans les antres Provinces, 
multiplions les. 

Lions par l’existence de ces 
le sort des provinces 


Le passé Tou% %diqite 
pas clairetD/^ que lot» 
vons ftdre à ? 


Des ses débuts dans la po¬ 
litique, M. Jos. Bernier fait 
preuve d’une duplicité sans 
nom. 8oa actes denieutent ses 
paroles. Il brûle d’une main 
ce qu’il faisait semblant d’ado¬ 
rer de l'autre. 


Jeudi, 7 Sept. 1899 


terre ; et, dans les deux cas la 
flotte anglaise ne sauraût entrer 
en ligne de cx^mpte^ au i)rofit de 
la Province de Québec. 

On pourrait encore, revenant 
sur ce que nous avons déjà dit 
précédemment, se demander si 
la concentration exclusive dans 
la Province de Québec n’aurait 
pas pour effet certain de restrein- 
j dre l’essor matériel de notre peu¬ 
ple et par suite, de diminuer en¬ 
core ses chances de résistance. 

Mais nous en avons assez dit, 
il nous semble pour convaincre 
tout esprit impartial et non pré¬ 
jugé, du danger que présente au 
point de vue de l’avenir na¬ 
tional la politique de concen¬ 
tration exclusive dans la Pro¬ 
vince de Québec. 

Si nous nous sommes étendus 
un peu longuement sur cette 
question c’est qu’il importe de 
détruire une utopie qui par mal¬ 
heur est l’espoir secret bien 
qu’inavoué souvent, d’un grand 
nombre de gens, victimes d’un 
patriotisme plus ardent qu’éclai¬ 
ré. 

C’est là, un genre de chau¬ 
vinisme qui s’il devait un jour 
prévaloir, serait funeste à l’a¬ 
venir de notre race. 

D’ailleurs on nous permettra 
de Mre remarquer qu’il est bien 
dangereux, bien imprudent, 
d’asseoir toute notre politique 
nationale sur l’éventualité d’une 
simple hypothèse dont la réali¬ 
sation est connue de Dieu seul. 
C’est 


Tout«e oommunicatioDfl oonoerzumt 1» r^dAc 
tions devrtmt être adreesêes à 
M. D’HELLENCOURT, RêtUcteur, 
Boite 1309, Wixnipbo, Man. 


M. Joseph Bernier fai.sait 
partie du comité chargé d’é¬ 
laborer la plateforme conser¬ 
vatrice anglaise. Il a signé 
cette platefonne qui volontai¬ 
rement laisse de côté la ques¬ 
tion des écoles. Donc de fait 
M. Jos. Bernier considère lui 
aussi la question comme une 
“ chose morte.” 


La coterie Bernier n’a qu’. 
une seule préoccupatitm, celle 
de renverser Greenway. Peu 
lui importe de compromettre 
les intérêts de la minorité 
pourvu qne sa rancune per¬ 
sonnelle soit satisfaite. 


Trahison 


“ La Manitoba ” lève décidé¬ 
ment le masque : Le voici qui 
défend ouvertement M. H. J. Mc¬ 
Donald. 

On sait que M. H. J. McDonald 
a déclaré qu’il n’accorderait plus 
dorénavant le droit de vote aux 
colons qui ne seront pas capable s 
de lire et écrire l’anglais. 

“ Le Manitoba ” le soutient 
dans cette prétention, ce qui ne 
l’empêche pas de venir encore se 
poser en défenseur de la langue 
française ! 

Ils prennent donqleurs compa¬ 
triotes pour des fous, décidé¬ 
ment ! 

Nous ne saurions mieux faire 
que citer ce qu’écrit la “Vérité ’’ 
à ce sujet : 

“ On a beau dire que cet arti¬ 
cle du programme de M. McDo¬ 
nald n’est dirigé que contre les 
émigrants galiciens, c’est un 
leurre. Tout le monde sait très- 
bien que si la législature Manito- 
baine votait une loi imposant l’o¬ 
bligation de savoir lire l’anglais 
pour avoir le droit de sufirago, 
elle n’irait pas ajouter que cette 
loi ne s’appliquerait qu’aux gali¬ 
ciens. Ce serait trop odieux et 
aucune législature n’oserait voter 
un tel acte. 

donc générale, 


Tribonletoa Talsarin 


On ne saurait se faire plug 
longtemps illusion sur l’état 
d’esprit des gens du “ Manito¬ 
ba’ ; leur dernière frasque est 
décisive : nls sont mabouls, com. 
plètement mabouls. 

C’est par délicatesse qne nom 
employons le terme dont les 
arabes se servent peur désigner 
cette catégorie d’invidus ; ceux 
que dans les campagnes de 
France on appelle “les inno¬ 
cents.’’ 

» 

Pour quiconque a suivi atten¬ 
tivement les faits et gestes de 
notre regretté confrère depuis 
quelques mois, les symptômes 
étaient patents, indiscutables; 
il était permis d’espérer cepen¬ 
dant que le dénouement ne se¬ 
rait point aussi rapide. 

Tout espoir est vain désoiAgis. 

C’est le bruit des grelots fâs§s 
de Triboulet qui résonné dans le 
“Manitoba’’ et ce genre de fo¬ 
lie porte un nom, “ le délire de 
la persécution.” 

Jugez en par vous-même d’ail¬ 
leurs. 

Dans notre numéro du 24 
août nous nous exprimions ainsi 
à propos du “ Manitoba.” 

“ Ah ! la belle boutique d’an¬ 
tiquité, avec quel soin sont con¬ 
servés dans des bocaux, nageant 
dans l’esprit de vin, les rares 
idées péniblement conçues jadis, 
et quelle précaution pour remuer 
et exhiber ces précieuses reli¬ 
ques !” 

Et plus loin complétant notre 
idée, nous ajoptions ; 

“ La collection d’ailleurs est 
bien peu de choses ; elle se com¬ 
pose surtout de deux bocaux 
principaux dans lesquels flottent 
respectivement un cœur et un 


La Colonisation 


Les arguments des partisans 
A de la Centralisation. 


groupes 

voisines au nôtre, ne permettons 
pas la formation de provinces 
exclusivement anglaises, qui 
forcément seraient un jour ou 
l’autre des adversaires dange¬ 
reux. 

La force de notre race, c’est sa 
merveilleuse fécondité ; c’est par 
là que nous triompherons un 
jour, donnez donc à notre race 
l’air et l’espace et les conditions 
économiques propres à favoriser, 
à développer cette fécondité. 

Permettez lui de s’étendre 
peu à peu comme la tache d’hui- 


Ainsi donc vous prétendez 
assurer l’avenir de notre peuple 
en le concentrant, en le resserrant 
SUT un territoire qne sa situa¬ 
tion géographique désigne for¬ 
cément aux convoitises de tous 
ses voisins, et que cette même 
situation géographique rend ab¬ 
solument indéfendable contre les 
attaques de ces mêmes voisins. 

Four résumer; en isolant ainsi 
le peuple canadien-français dans 
la Province de Québec vous 
préparez la coalition de tous ses 
voisins anglo-saxons, contre lui, 
sans aucun espoir valable et rai¬ 
sonnable de pouvoir résister à 
cette coalition 

Vous m’opposerez peut-être 
l’exemple de la Belgique et de la 
Hollande ; vous me permettrez 
devons répondre que la situa¬ 
tion de ces deux états n’a aucune 
analogie avec celle qu’occuperait 
dans votre hypothèse la Province 
de Québec. Outre que les for¬ 
tunes diverses, les nombreux 
changements de maîtres aux¬ 
quels ont été soumises dans le 
cours 


Plus vous retarderez, le rfo- 
ment de la séparation et plus 
vous augmentéifez vos chances 
de réussite, et pour cela nous le 
répétons, associons par l’existen¬ 
ce de groupes de nos nationaux, 
l’avenir des provinces sœurs à 
celle de Québec. 

Qu’avez vous à craindre ? La 
Province de Québec vous appar¬ 
tient sans conteste ; depuis long¬ 
temps, l’émigration anglaise a 
cessé de s’y porter d’une façon 
sensible, vous n’avez rien à 
crainde de ce coté. 

Une autre considération mili¬ 
te encore eu faveur de nos pré¬ 
tentions. Les provinces de 
l’Ouest se remplissent chaque 
jour de nationalités diverses 
étrangères à la race anglo-saxon¬ 
ne. Si notre nationalité n’est 
pas représentée serieusement 
dans ces provinces, ces popula¬ 
tions <liverses seront forcément 
amenées à s’anglifier, à lier leur 
sort à celui des anglo-saxons, 
tandis que la présence de grou¬ 
pes cauadjens-français impor¬ 
tants dans ces provinces, nous 
mettant en contact avec ces co¬ 


’exposer à jouer le rôle 
de l’astronome de la fable, et 
risquer de chéoir dans un puit 
en contemplant les astres. 

Certes il n’est pas défendu de 
faire entrer pour une certaine 
mesure, cette possibilité, dans le 
calcul de notre politique mais 
y subordonner cette politique 
entière serait plus que témérai¬ 
re. 

Qui donc oserait fixer une 
date quelconque à la réalisation 
possible de cette éventualité? 
et qui d’entre nous peut prévoir 
les complications, auxquelles 
peuvent être soumis les peuples 
de ce continent d’ici cette épo¬ 
que ? 

En admettant même que l’hy¬ 
pothèse chère à M. Tardivel se 
produise un jour où l’autre, et 
alors même qu’elle n’offrirait pas 
les dangers certains signalés par 
nous, en serons nous beaucoup 
plus avancés si par suite de cette 
politique exclusive nous avons 
avant cette époque compromis 
notre avenir ! 

Qu’on le veuille ou non la 
politique de concentration, à 
pour conséquence logique l’iso¬ 
lement de la Province de Qué¬ 
bec dans la Confédération ; c’est 
préparer et justifier la coalition 
des autres provinces anglaises 
contre Québec, c’est de gaieté de 
cœur perdre le fruit des luttes 
parlementaires de tant d’héroi- 
ques patriotes. 

En prenant nous même l’ini¬ 
tiative d’un tel mouveqient, c’egt 
dans laquelle se trouverait la fournir un prétexte à des luttes 
Province de Québec, sans marine plus terribles encore. 

•de guerre, pour défendre le St. Le mouvement semble bien 
Laurent contre les ardentes con- mal choisi, à une époque où i’ot- 
vditises d’un peuple comme les gueil de la race so^lo-saxonne 
Etats Unis, posMÉseun sans s’exaspère à l’idée d’une supré- 
doute à cette lpeiÇ|ûe de flottes matœ uniuwselle. 
formidables ; car il faut adinetr On pôut être patriote, sans être 
tre qu’une diskoation de la imprudent, ni téméraire, et nous 
«nfédération canadienne ne risquons fort à ce jeu là, de nous 


L(a loi sera ' 
s’appliquant à tout le monde 


Pour avoir droit de prendre part 
aux élections au Manitoba, tous 
seraient obligés de savoir l’an¬ 
glais. Ke voit-on pas qu’une sem¬ 
blable loi priverait beaucoup de 
canadien s-français du droit de 
sufFrage ? Et cependant, les jour- 


McDonald. 

Perfide est bien le mot, car 
une telle loi, si jamais elle était 
votée, consommerait à jamais la 
disparition de la langue fran¬ 
çaise. 

“ Le Manitoba,” qui réclame 
contre l’enseignement bi-lingue 
dans nos écoles, approuve cepen¬ 
dant une mesure qui avant peu 
d’années autoriserait logique¬ 
ment toute disparition de l’en¬ 
seignement du français. 

Ne voyez-vous pas déjà le 
“ Morning Telegram ” déclarer 
que en réclamant contre la me¬ 
sure proposée par M. H. J. Mc¬ 
Donald, l’Echo de Manitoba ” 
fait un compliment peu agréable 
auxcauadiens-français : 

“ Ceci implique, dit-il que les 
canadien8-français sont un lot 
d’ignorants qui ne peuvent subir 
l’épreuve de l’éducation la plus 
élémentaire. 

“ C’est, ajoute t il, un joli com- 


des siècles derniers,, ces 
d ux provinces, ne sont certes 
p.is d ! nature à contredire nos 
pronostics en ce qui concerne 
celle de Québec; outre qu’il est per 
mis de prévoir l’absorption inévi¬ 
table dans un avenir plus ou 
moins prochain de ces petits 
états par l’un quelconque de 
leura puissants voisins ; vous 
ne pourriez assimiler en quoi 
que ce soit à aucun moment de 
leur histoire ces deux nations 
avec la nôtre, le jour où elle se 
trouverait isolée au milieu du 
continent d’Amérique ; 

Jamais elles n’pnt été exposées 
comme se trouverait alors la 
Province de Québec à servir de 


Or, savez-vous la déduction 
que tire de ces lignes notre irri¬ 
table et soupçonneux confrère, 
qui d’ailleurs prend soin de 
tronquer notre phrase et d’y 
ajouter de son cru pour faciliter 
sa petite interprétation ? 

Vous ne le devineriez jamais. 

“ C’est bel et bien, dit-il, une 
accusation de grossière intempé¬ 
rance portée contre M. Bernier”. 

C’est à se tm-dre ! et l'inven¬ 
tion ferait le bonheur d’un hu¬ 
moriste du genre Oourteline ou 
Alphonse Allais. 

Le Colonel Bamollot de joyeu* 
se mémoire n’a jamais fait 
mieux. 

Franchement ne pensez-vous 
pas qu’il faut avoir le cerveau 
un peu bien malade, pour en 
arriver à inventer de si énormes 
bâbourdises. 

Si ce n’est pas de la folie fri' 
rieuse, qu’est-donc ? , . 

' B3i I eh ! après tout ce 
rait bien être tout simpi^ment 
uttéi de Ces bonnes petifaÊ^ infe' 

(Voir le 5e page.) 


autre exiBieuce, peut un jour ou 

l’autre nous assurer des alliances 
précieuses. 

Ce n’est pas là une éventuali¬ 
té qu’il nous soit permis de dé¬ 
daigner, d’autant que la simili¬ 
tude de religion peut faciliter 
grandement de tels rapproche¬ 
ments. 

Puisque nous en sommes sur 
ce sujet, songez un peu à ce qui 
serait arrivé si renforcis par 
1 émigration de nos nation a n t 
nous aurions maintenant au 
Manitoba notre position du dé- 


mentaire sur les prétendues éco¬ 
les nationales.” 

Peu-on avouer plus naïvement 
que suivant le “ Morning Tele¬ 
gram ” et son chef H. J. McDo 

J ' 

nal, les “écoles nationales” seront 
destinées exclusivement à nous 
anglifier, et ces gens sont logi¬ 
ques en proposant des mesures 
comme celle dont nous nous oc¬ 
cupons, c’est le complément de 
leurs projets. 

M. H. J. McDonaM oublie que 
lu Imigue ioHifaûse a «k droit 
si non de fait, la parité avec la 



































CANADIAN 


GRAY A SMITH 


- dre de rire, et quand un méde-' 

Le “Journal du Cher,” journal cin la examiné il lui a éclaté dol 
Bourgea, dit avoir reçu d'un i rire au nez. L's médecina ne Bout! 
i aes correapondants lea rensei* j paa éloignés de croire que Mat- 
lementa suivants sur la façon j tas a absorbé quelque poison,:! 


Ouvrage non ég&lé dans tout» U ville. 
Prix oi^rrecU. 

A Tes* voue vu notre demi^ im>u 
vesutd ! 

Photo-MéiUillon», et Photo-Bi joui ****** 
Acelier, 574^*» w® Ujkin^ Winni|>eg. 
Au*duMus du ''Cheepeide." 


A L’EST 

PAB LA 

ROUTE DES LACS 

Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 


ditiM !«• liflütirM Bunt lea deux leviers qui 
qui uiit doniid U iu|>rduiatie à U Maiiion 


F. N. BELL & ClE., Banqiùera, 

NoUirea, — Fermes à rendre. Argent k 
urAter sur mortaece, aar pri»|>riété« rurales 


Calino nous adresse, au mo¬ 
ment où beaucoup de gens souf¬ 
frent des pncea, un moyen uiii- 
qne de détruire ces animaux fé¬ 
roces : 

“ Vous mettez sur votre che¬ 
minée une pincée de tabac* à pri¬ 
ser ; quand la puce passe, elle é- 
ternue violemment, et comme 
elle a la tête fort près du marbre, 
elle se brise le crâne en éternu¬ 
ant dessus.” 


EDOU.Vlil) JOBIN, Murohsiid 

do Buis. d'InstrumenU d’Agriculture. -- 
Agent |>our 1a vente de termine aux envi- 
rôtis do St. -Clauds, à prtiximité de# 8ts- 
tione,—PHicniente facilee, b** 

SAINT-CLAuDE» Men. 


Si elle est si AVsntAgeu!»eiiMHitüuuuiic |»Nr 
toute U lV>viiice, c'est |Miroe <|ue la 


Correwpoinlance avec les trains par 
tant UC Winnipeg chaque 


Lundi, 


.r. T. HUCGAKD, avocat 

Stdliciteur, Notaire, 4«35. rue Main, Win- 
uipeg. Téléphone 335. 


existe entreiios clients et nous 


Jeudi et 


C. HENRI ROYAL, 


AVOCAT 

&c., 367 rue Princiiwile, tVinnipeg.—Au 
dessus du nisgAsin Richard. 


Tiiitre papas ; 

—Votre fils s’est-il distingué à 
la dernière distribution des prfx ? 

—^Je crois bien au’il s’est dis¬ 
tingué! il est le seul de sa classe 
qui n'ait pas niême obtenu un 
accessit ! 


A 16 HEURES 


de nos marchandisea captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger n«»uH fait de nos clients dos aiais. 

Depuis que nous avons ajouté le Dé|>Hr- 
tement des 


A. J. H. DÜIUIC, AVOCAT 

Sidliciteur, Notaire, ('hambre 313, Mc 
Intyre Block, Winnii»eg. Téléphone 334 


POUR 


Atlm, 


M. C. CLARK K, L. D. S., - 

DENTISTE, 638, rue M#in, Winnipeg 
HU-do88U8 du mikgâiiii do M. Oeo. Craig. 


A un avocat : 

—Quelle belle profession que 
la votre ! 

—Oui, mais j’aimerais mieux 

être un prédicateur. 

??? 

• * • 

—Parce qu’on ne peut pas lui 
répondre 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons aotpcllement des spécialité 
dans tous nos rayons. 


Entre chats eb moineaux. 


L. VERHŒVEN 


, (iERANT de 
la “ Sun Saviugs and Loaii Co.," l'Onta¬ 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. BltK’k Mclutyre, rue Main. 


Robinson & Oie 


Four informations et pleins ren- 
seigiiementH adressez-vous à l'agent 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique. 
WINNIPEG, MAN. 


400 et 4r)2, rue Principale, 

, Winnipeg. 

P. s.—M. Fourniur, génnit des déjiar- 
teuieiits Fmnçais, seni toujours à votre 

disiMisition. 


JOSEPH LECOMTE, notai- 

KE.—Argent à Prêter. Terres à vendre 
dans toutes les |)anMases du Manitolm. — 
306 rue Main. 


Aux champs : 

Mlle Ninie, moutraut une va 
che au muffle tout barbouillé d’é 
cume : 

—Oh ! maman, vois donc la va 
che qui a bu de son lait. 


Comrrtlsaalre-Prlsour. 

déprt des 

Truits des Repiques. 

fraises, 

anan.ak, 

TOM.tTF» NOUVELLES,' 

p.\tatk8 nouvelles, 

à bon iiiiirvbé, chuz WILSON, 
Avenue du Portage, 

Téléiili. 847. En face l’hotel Queeii 


NARES & ROBINSON 


L’ASSOCIATION 


f Agent 

|>onr Terrains k vendre dans toutes les 
I»artie8 do la wt>vincc. Bas prix. >(>»ndi- 
lions faciles. Demandez la liste —iîlditice 
do la banque de Haniilton. 


CEST LE BON. 

Cominé remède pour la gorge et les 
lurnons. rien n’tpproche le BAUME 
HÜEAL. 


ELM PARK 

EST OUVERT 

Allez ta vons-y ppoMer 

POUR VO'TRE S.\NTÉ 


MANITOBA 


ADRESsI^ DU BUBBAU 


Pour Plc-NIcs ou Excursions 

Adressez-vous k 

0. E. YüUNG, 

Directeur. 


366 Rue Principale 

WINNIPFXI. 


Modes 


POUR 1898-18W 


HORAIRE.-Kn activité duiaiis lu IH juin 
IHU9. 


M. WM. LAGIMODIERB, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND. 

iK VIC!E-PRE81DENT, 

M. ED. GUILBEAÜ, 

2e VIOE-PBESIDENT, 

M. L. H. FOURNIER, 

8ECKETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


MISS PARRY, 

241 Portago Ave 


devr*a accompagner cette soumission, et 
sera ac(|uis de droit au gouvernement au 
cas oi\ le aoumiasionnaire refuserait ou né¬ 
gligerait de remplir son contrat, ou si 
l'ayant entrepris tl mamjuait de satisfaire 
aux conditions requises. 

La souniiasion la plus basse ou aucune 
des soumisaions n’eat {ms obligatoirement 
acce{»tée. 

Les BOumiaaionB peuvent être faites 
pour un ou pour plusieurs des ponts dési¬ 
gnés plus haut. 

ROBERT WATS<»N, 
Ministre des Travaux Publics. 

Winnipeg, 18 Août 1899. 


Winnil^—Mardi, Mercruiii 

juvidi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Merorudi, 

VundnHÜ.^.. 

P,-la Pmirie—Mardi, Jeudi, 
MererwU, Samedi .... •. 
Lundi, Mardi. Mercrudi, 

Vendmb.•,. • 

Gladatone- Mardi, Jeudi . 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Murcredi. 

Mardi, Vendredi^.. 


CE gUE VOI S VOULEZ 


OFFICIERS ET MEMBRES 


Dauphin—Mardi, .Teudi, du 

Sud.■ i’ 

Mercredi, SanuHÜ, du Sud. 

Jeudi k Cowan,.,.. 

Samedi k Cowan. 

Mardi, Jeudi îi Winnipeg 

ïosU... • • 

Mardi, Vendiudi. 

Lundi, Mercruiii. 

Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi. .. 

Vendredi. 

Lundi... 

Winnipegewis-Mardi, Jeudi 

Mercredi .... •• • ;. 

Vendredi.. 


BUREAU D'ADMINISTRATION 

POUR 1^1899. 


donc, si votre montre a besoin de réjMira* 
tiona, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou rap|M>rter. 

SouvenOz-voua que nous n’einployona 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ila fMint toujours mms notre contrôle. 


M. S. A. D. BERTRAND, ^ 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICK-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER. 

SECRETAIRE. 

M. c. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SKOBETAIBE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, "j 
M. JOSEPH RIEL, I 

XS’ T T T TTlT T MEMBRES 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


Horloger et bijoutier, 

ru3 Malri) Mcliityre Ulook 


Superintendant 


Winnipeg 


Ramez dans votre pnqire Canot. 


RBSRÂUî^ANT, BILLARD 

IS 6 428 , Xlii Si 

Le restaurant est sous la direction de 

Mr. DONALD MeKASlILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant au 

premier. 

liqueurs de choix, Vins et Gigars 

JOHN WILKES, Prop. 


Brand assortiment de Canots, 

“ PaOSPECTOR.” 

BARQUES A GAZOLINE, 


qui m’est confié, quel¬ 
ques soient les ré|Mira- 
tions k faire,est exécu¬ 
té avec soin, d’une ma¬ 
nière pratique et vrai¬ 
ment commerciale. — 
Chez moi, vous ne jmy 
ea nas Dour les inter 


d’expérience 
dans les plus 
grands 

établissements 
de tapisserie 
en Angleterre 
et su Canada. 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Lee assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


depuis $150. 

Correspondance sollicitée. 

SOAIf BBOS, 

Constructeurs de bateau?. 
Pont de la rue Main, 
Agent» pour k» Canot» Peterborough. 


LTOXrS, Tapissier, 

5G2, Rue Main 


des voitures et a emporté Matta* I la MEILLEURE 


* 


< 


i 















































tontes les ponpées, au tir an pis- ttii® nappe bien blanche, on le combrait les mes qni vont da 

tolet ? Qui savait an besoin bri- «oir c®*® dn feu,en prenant le Marché à la ffare.,.. 

ser, avec nne balle, une pipe en- café.... Bientôt Chapatin parot, coiffé 

tre les dents d’nn soldat on d’un Chapatin qui avait lu an quel- d’une énorme " chéchia ” (bonnet 

enfant ? — Chapatin, Chapatin, joara tout ce qui s’était turç), crânement planté sur le 

toujours Chapatin. ®crit sur les chasses d’Afrique, derrière de la tète ; une grosse 

Et pourtant, qui l’aurait pu connaissait ces choses par cœur, ceinture algéiieiine s’enroulait, 
croire? tout cela ne le satisfaisait et les racontai avet; verve ; il di- large d’un demi-mètre, autour de 

sait les nuii sans lune, les ma- sa robuste poitrine ; des hou- 
rais pestilentiels, les neiges, les ««aux Unis XV, bouclés sur le 
soleils ardents, la vigueur fabu- côté, lui montaient jusqu’à mi- 
leuse des lions et leur férocité jambe Des iJbrtefaii venaient 
longtemps méconnue. par derrière avec les deux malles 

A ces effroyables récits, les en cuir jaune, pleines d’armes, et 
hommes hochaient 1b tête en si- le sac de nuit contenant les har¬ 
gne d’assentiment, les femmes des de Chapatin et sa pharmacie ; 
poussaient dts cris d’effroi, les l®® dix-huit chasseurs taraaconais 
vieillards goûteux brandissaient leur président, qui 

leur, béquille l«]li,nen«.ment. avec «i. 

t dans la chambre a coté, enten- fer, l’Orphéon tarasconais enton- 
lant ces histoires formidables, na une très belle cantate. Chapa- 
les petits garçons qu’on couche tin embrassa tout le monde, mais 

VI* . _ y iT i..i. 1 - _ X V . ■ « 


’BBSOHIiES DE HOLLAND 

SONT 

eUBtlRS DE L'IVaefiNEBlE. 


I. — d’abord la vérité sür 

CHAPATIN. 

Quoiqu’on disent les gens de 
Beaucaire, ce n’est pas à Beau- 
caire qu’est né Chapatin, le seul 
Chapatin, l’illustre Chapatin, le 
Chapatin dont je veux raconter 
l’histoire. 

J’en suis fâché pour les Beau- 
caifois, mais tout historien qui 


«ancnneni ee i»nr un ciU.yen 
estimé. 

Neuf penonnes guérie» à l'Iimitut 

EVANS COLD CURE. 

Moi, Ja*. Campbell, de HolUiid, dani 
U Pmrinoe de MaiiiiiibH, fait serment et 
déclare que : 

Neuf hommes de cette ville, moi wmi- 
pris, ont suivi lé traitement pour la gué¬ 
ris* «ii de l'alciH.lisme à Mnstiiut “ Evans 
0<»ld Cure.” Tous nous soiimies très sa¬ 
tisfaits du ttaitement, et aucun de nous 
n a bu depuis, ni même éprouvé le moin- 


un soir 


BANQUE D’HOOHELAGA 


CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDS DE RESERVE 


111. — GRANDE NOUVELLE A 
TARASUON. 

A quelques jours de là le bruit 
se répandit dans la ville que Cha¬ 
patin avait commandé chez Bom- 
pard deux grandes malles en cuir 
jaune à coins de cuivre, plus un 
sac de nuit gigantesque. Cette 
nouvelle circulait depuis quel¬ 
ques heures, quand la femme 
d’un des dix-huit, rencontrant 
Chapatin sur l’esplanade, s’ap¬ 
procha et lui dit ; ^ 

,— Bonjour, M. Chapatin, est-ce 
que vous allez faire un voyage ? 

Chapatin répondit : 

— Je compte partir prochaine¬ 
ment pour l’Afrique, où je vais 
chasser le lion. 

Cinq minutes après cette pa- 


DIRECTEURS: 

F. X. ST-CHARLES - - - . . Président. 

R. BICKERDIKE - - - - Vice-Président. 

CHS. CHAPUT, Ecr., Hoii. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOÜRT Ecr, 
M. J. A. PRENDKRGAST, Gérant Général, C. A. GIROUX, Aast. Gérant. 

O. E. DORAIS - • - Inspecteur* 

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL. 

( RUE STE-CATHERINE, EST. 

[JREAÜX DE QUARTIERS- - - i • RUE STE-CATHERINE, CENTRE 

( RUE NOTRE DAME, OUEST. 


SUCCURSALES 


me iraise aes dois, ii n i manqué 
qu’ un peu de bruit imprimé et 
quelques réclames parisiennes. 

Ce bruit qu’on n’a pas fait pour 
lui, moi je veux le faire, ô Cha¬ 
patin ! je veux le faire aujour¬ 
d’hui avec mes phrases retentis¬ 
santes ; je veux autour de ton 
chapeau de chasseur provençal rôle mémorable, toute la ville 

orieuse était chez Chapatin. 

— Ah ça, vous plaisantez ! 

— Qu’est-ce qu’on vient de 
m’apprendre ? 

— Voyons, Chapatin, que dia¬ 
ble ! 

Et plusieurs choses du même 
genre. 

Chapatin tint tête à l’orage. Sa 
réponse fut courte et digne : Son 
parti était bien pris, rien ne sau¬ 
rait l’arrêter. Depuis longtemps 
déjà nos petites chasses d’Europe 
ne lui suffisaient plus. 

Il avait besoin de quelques 
émotions vigoureuses ; certes, il 
ne se dissimulait pas les nom¬ 
breux dangers qui l’atten¬ 
daient ; le pays était malsain, les 
jours très-chauds, les nuits très- 
froides 


JOLIETTE, P. Q, 
LOISEVÏLLE, P. Q. 
QUEBEC, P. Q. 
SOREL, P. Q 


SHERBROOKE, P. Q. 
TROIS-RIVIERES, P. Q. 
VALLEYPIELD, P. Q. 

VANKLEEK HILL, P. Q 


WINNIPEO, Man 


CORRESPONDANTS 

NEW-YORK. 
National Purk Bank. 


Imiwrtera & Traders’ National Bank 
MM. Ladenburg, Thalman & Go. 
Kouutz Bros. 


tresser une couronne gl 
avec des alinéas d’inégale gran¬ 
deur, ce pendant que là-bas, in¬ 
soucieux de toute gloire — tu te 
promène paisiblement dans ton 
petit jardin de la place du mar¬ 
ché, en fumant ta pipe de terre 
rouge, dite Marseillaise, les pieds 
dans des babouches algériennes, 
et arrosant tes chrysantèmes, 
comme un employé à dix-huit 
cents francs. 


CHICAGO. 

National Livo Stock Bank. 
Illinois Trust and Savings Bank 


— assura meme un jour que Cha¬ 
patin ne partirait pas 

Au-dessus des criailleries de la 
foule, impassible comme toujours 
Chapatin prenait son temps II 
inspectait ses carabines, affilait 
ses couteaux de chasse, essayait 
de nouveaux revolvers, faisait a- 
jouter chaque jour une poche 
nouvelle au fameux sac de nuit ; 
il avait fait venir de Paris une 
petite pharmacie portative conte¬ 
nant de 1 alcali, de l’arnica, du 
saparadrap, des bistouris, de la 
charpie et du vinaigre dos Qua- 
tre-Volenrs. 

Enfin, un soir que les dix-huit 
chasseurs étaient réunis, selon 
l’usage, chez l’armurier Tholo- 

zun, ils virent entrer Chapatin, 

un peu pâle, quoique très-calme, 
lequel Chapatin venait leur faire 
ses adieux. 

Un hourrah général accueillit 
celte déclaration !... on fit appor¬ 
ter de la bière et-des croanantss 


Comptoir îTa^ional 


J. A. BOUBOOtniT, 

Gérant 


mais enfin il 


se couvri¬ 
rait bien, il emporterait tout ce 
qu’il faudrait. Quant au lion, il 
n’en parlait pas ; tout le monde 
à Tarascon connaissait la sjûreié 
de son tir, la bouté de ses afmes, 
la solidité de ses poings. 

— Et d’ailleurs (ici il levait un 
œil au ciel avec une demi larme) 
s’il arrivait un malheur, si le lion 
d’un coup de griflte.... Bah ! au¬ 
tant mourir de cette mort-là que 
d’une autr.j. 

Ce jour-là et les jours suivants 
Chapatin fut le héros de Taras- 
•con. Avoir Chapatin à sa table 
était un honneur réservé seule 
ment à quelques-uns. On aimait 
à l’interroger, à le faire parler 
jinr ses chasses futures, devant 


Il Alcoolisme Queri i pour les îioces, 

INSTITUT 

“EVANS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Curu.garautie et pemumente ; plus de besoins 
îr utt ^*^^1"** d^aucun stimulant, ou morphine. 

ON PAEUB FRANÇAIS. 

I La Nouvelle Voiture 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Demandez 


VENEZ VOIR LE 


A ROUES CAODTOHOÜTESS 


de DENIS D'AOUST 


ALBERT EVANS 


M. D’aoust vient d’achetei les Etables 
„ Manitoba Livery,” au no 262rueGanf. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
tuiea. Téléphone 141. 


^ lenaemam, vers deux h- 
res, une foule innombrable ( 


Pianos accordés. 300 Rue Main 

■' i 

411.98* 











La “Petite République." 

Les cheveux couj»és très ras, sont 
tout blancs ; par contre, “la mous¬ 
tache commence à grisonner." 

Le “Figam“ 

A la première page, Comély écrit: 


Autour de 


(Suite de U 2e pefre.) 
dont le “MaBÎtoba" est 


nues 

d’ailleurs coutumier. 

Si ce n'est pas Triboulet, cVst 
Tabarin qui a machiné cette hy¬ 
pocrite comédie d'indignation. 

Pardieu ! c’est lieu cela ; lisez ^ 
plutôt la conclusion de ce iielenx i 
article : 

“ Il est nécessaire de relever ce | 
langage afin de montrer aux i 
g%ns de bonne foi, libéraux 
comme conservateurs, à quels 
moyens cette feuille soi-disant 
respectable, jwut recourir pour 
ruiner la réputation du prochain. 
On peut aussi par là juger du 
peu de confiance quelle doit 
inspirer dans les diverses ques¬ 
tions qu'elle traite.” 

Mais c'est limpide comme de 
l’eau de roche ! 

Ce prétendu scandale inventé 
de toutes pièces par l’imagina¬ 
tion fertile mais canaille des 
^ens du “ Manitoba ” n’a d’au¬ 
tre but que de discréditer un 
adversaire gênant, auquel on n’a 
plus d’argument valable à op¬ 
poser ! 

Allons, braves gens, comme 
toujours la passion vous aveugle, 
et vous laissez trop facilement 
passer le bout de l’oreille. 

Votre petite comédie encore 
une fois tourne à votre confusion 
et vous finirez par faire croire 
que vous ôtes encore plus bêtes 
•Que méchants. 


Constatent 


qu’ils épargnent vraimet de l’argent en achetant 
des vêtements Semi-Ready. 

Quel est l’homme d’affaire censé qni vous amè¬ 
nerait à son magasin pour vous désapoointer ? 

Vous ave* le privilège de aous faire rembourser 
votre argent sans discussion ' si vous pouvez obtenir 
obtenir ailleurs des vêtements aussi bons, aussi élé¬ 
gants et aussi bien faits, en payant 26 p. c. de pins 
que vous payez pour ceux que nous vendons. 


HABILLEMENTS, |10, $12, $15, |18 et |20 
PANTALONS, 18, $4, $6, $6. 


AVIS AUX FAMILLES 


l-ready W^tfdrobe 

34a nain Street 
Wînnipej:, 


NOUS DONNONS DES BTAMFILLBS DB OUMMIKOI AVIO CHAQÜl AOHAT 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugène RldlArd 


J. r. MARTIL, OogsM, 
Ju. HBNNISST, OogaM 
JULBS BOBIN, OogBM. 


laportotioB dinoU iM gnndM 


Ciwuac, 6.00, 5.60, 4.60 . 

Purt, 18.00, 7.00, 6.00,5.00,4.00, 3.«K». 2.80.... 
Sherry, $8.00, 7.00, 6.0§, 6.00, 4.00, .100, 2.60 

Port Natif, qualité extnt, $1.25. 

Catawbaleucré, $1.60. . 

Catawba sec, $1.60. 


le ^'alUou 


Nous avons pour nous la nouveauté de nos marchandises, 
nos méthodes et notre main d'oeuvre. 


RICHARD & Co., 

366, rue Main, Wnnipeg 


Notre maison a pour objet la décoration intérieure des ap¬ 
partements. 

Parmis les décorations d'appartements figure les papiers à 
tapisser, mais ce que nous offrons à nos clients, ce n'est pas le 
vulgaire papier ordmaire. 

Nos papiers à tapi.sser, soigneusement choisis dans les meil¬ 
leures manufactures de l'univers, sont faits d'après nos propres 
desseins et à ordre. Aussi, n'avons-nous aucune difficulté à pro¬ 
clamer que nous défions toute concurrence au Canada, excepté 
une maison de Toronto, qui, nous nous plaisons à le reconnaître, 
nous égale f^us le rapport de l'élégance. 

Essayez-nous, et vous serez convaincu de la vérité de ce que 
nous vous affirmons. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Wiimipeg, Belleville et Hainilton,) 

496 , Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Banfield. 


M. J. Bernier, candidat dans 
St. Boniface est bien le Mon¬ 
sieur J. Bernier qui faisait 
partie du comité anglais char¬ 
gé d’élaborer la plateforme 
eo^j^ieirvatrice. 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de f&vomer un compatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Et la guerre aux Philippines 

Sa Sainteté Léon XIII s’inté¬ 
resse beaucoup à la guerre des 
Philippines. Il a exprimé ses 
désirs au révérend père Reamey, 
chapelain de l’Olympia. 

Dans les termes les plus clairs, 
le Saint Père dit qu’il desirait 
ardemment voir la paix rétablie 
entre les Etats-Unis et les natu¬ 
rels de ce pays. Il a ajouteqn il 
se proposait d’avoir des négocia¬ 
tions avec les Etats-Unis dans le 
but de régler la position des ca¬ 
tholiques aux Philippines. 

Querre Z&e'vitalale. 

Le correspondant du “Moruing 

Post” à Pretoria dit • 

“Après avoir lu les rapports du 
discours prononce à Birmingham 
par M. Chamberlain, les fonc¬ 
tionnaires boers considèrent la 
guerre comme inévitable. Tous 
les forts sont remplis de muni- 


Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 


n H considérablement accru ses approvisiounoments, et peut faire aux 


Marchands de la Campagne 


G-uilbault 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES:;QXTE NIMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 

L. J. COLLIN, 

Successeur de A. Turner et E. GuiUmult, 
Avenue Provenoher, St.-Boniface 


FERRONNERIE, 

FEBLA.NTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c. 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Bd. Guilbault et Cote, 

.... ST-BONIFACE, MAN 


ayez toujours PRESENT A L’ESPRIT 


SI vous VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plu» nouveaux 


presque inévitable. Il a tait une 
ample provision de vivres, et ou 
l’entend souvent répéter le Toe 

psaume. , ^ 

Les Boers s’occupent de tourner 

leè indigènes contre les Anglais. 
Ils ont approché le chef zoulou 
Dinizoulou qui semble être encore 
dans l’indécision. Mais les 
Zoulous sont prêts à la lutte, et 
jl faut se rappeler que Dinizoulou 
a été déporté à l’ile Ste Helene j 
avec plusieurs autres chefs par 
les Anglais, et est resté longtemps 

prisonnier là-bas.’ 

^ Le “Times” dit; “Tout porte à 

croire que la note récente de M. 
Chamberlain sera la derniere 
occasion pour la Grande 
de demander au président Kruger 
s’il entend faire des concessions. 
C îtte note demandait sans doute 
ur-e réponse. L’Angleterre jugera 
parla conduite de Kruger des 
mesures qu’elle devra prendre. 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


d’kckire a 


BELL & CO., 

195, Rue Water, enjface l’hotel Manitoba, 

, Winnipeg. 


BANNING, 

& Company, 

. POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


tOüElS 
MISS BAIN, 


Marchand 


460-Rue Main-460 

CHAPEAUX GARNIS, 

depuis $1.25 en montant, 

GARNITURE DE CHAPEAUX, 

depuis $0.26 en montani 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN 
TUTkB DES PLUMES. 

en forme. 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McCREA 


a transporté son ]nl^^in au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Bue Fort 
en face du 

QUaiN*8 HOTEL 

Vous etes Invites a visiter. 


Chapeaux de Paille remis 









TiJiT, 


J 
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Nous sommes heareox d’an* 
noncer que l’élat de Monseigneur 
Bitchot, qui avait inspiré de sé¬ 
rieuses inquiétudes, ces derniers 
temps, s’est considérablement a- 
méiioré, et l’on espère le voir 
bientôt hors de danger. 

Les soTunission pour le creuse¬ 
ment d’un canal de dix milles 
dans les municipalités de St‘ 
Bonifsce et de Spring^eld doi¬ 
vent être rendues le 8 courant au 
ministère des tranvaux publics. 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


WINNIPEQ, 


VOUS offre 


une occasion exceptionnelle 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un ■ lart do section, soit 160 acres. BP ” n 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


Nous félicitons le gouverne¬ 
ment d’avoir nommé une com¬ 
mission qui accordera l’automne 
prochain des scrips au métis de 
ce pays : c’était justice. 

Le public aurait cependant vu 
d’un bon œil que la commission 
ne fut autorisée à n’accorder de 
ces scrips qu’aux métis, et qu’elle 
eut instruction de les refuser aux 
sauvages qui vivent dans les ré- 
sen^es, sous la dépendahce du 
Département. 

La plupart des sauvages pour¬ 
ront prouver, en effet, devant la 
Commission 


Entrées 


AVIS AUX MENAGERES 


• Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à* Wiunipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. D sera chargé en sua $5 ou $10 pour rencontrer le» 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


ASSORTIMENT COMPLET 


Conditions a remplii 


GKAIN, FAKINE, SON, GRU 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, eh aucune année 
sous peine de perdre ses droits ’ 

, Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais .sont 
de Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli- 


qu’ils ont du sang 
métis, et par conséquent qu’ils 
qut droit aux scrips. C’est ce 
.^’un grand nombre se proposent 
de faire. 

Il est probable que nous ver¬ 
rons l’automne prochain plu¬ 
sieurs de ces prétendus métis, 
qui sont en réalité sauvages de 
toutes les manières, abandonner 
leurs Réseïves pour toucher des 
scrips qu’ils gaspilleront dans 
l’espace de quelques semaines. 
Et que deviendront-ils ensuite ? 

Ils iront grossir le nombre de 
ces sauvages que le gouverne¬ 
ment a abandonné en pareille oc¬ 
casion, autrefois, et qui mainte* 
Haut trainent une vie misérable 
autour des villes ou ailleurs, et 
sont à la charge du public ; ou 
bieu'pressés par la faim et la mi* 
ils retourneront dans leur réserve 
harceler ceux de leurs parents ou 
amis qui y sont demeurés, et se¬ 
ront ainsi une cause de gêne et 
de mécontentements. C’est là 
l’histoire de tout sauvage à qui 
le Département a accordé sa dé¬ 
charge. 

En 1885-86 un grand nombre 
de sauvages ont ainsi obtenu des 
scrips. Des réserves entières se 
sont vidées. Que sont-ils deve¬ 
nus ? Sur le nombre, peut-on au 
moins citer quelques familles 
qui aient réussi à se faire un chez 
soi passable V Non, pas une seule. 
On ne peut pas même en trouver 
une qui n’aille pas de temps à 
antres mendier son pain. 

Ces scrips indiens. 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 


marché, en argent.T 

N’oubliez pas l’endroit. 


Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


Avez-vous 


l’intention de faire un 

• voyage dans la 


Informations 


Californie, 

à l’Est du 


Uouroune 1 information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaôrg 
de l’Immigration, à Winnipeg. 


ou à aucun point 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


Adressez-vous à l’agent le plui 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

OHS. FEE, H. SWINPORD, 

Gr. P. & T. A., Gren. Agt. 

St. Paul. Portage Av. 

Winnipeg 


Canadian 


MANITOBA 


LIGNE PRINUIPALE 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. Minots. Minots. 

Blé.. 1,488,232. 17.01..... 26,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19,591. 165. 3,253,038 


comme on 
les appelle, sont presque tous au¬ 
jourd’hui complètement démora¬ 
lisés, et sont sous tous les rap¬ 
ports inférieurs aux sauvages de¬ 
meurés sous la dépendance du 
Département. 

Ces résultats que tout le mon¬ 
de sait, devraient pourtant être 
connus de nos gouvernements. Et 
n’est-ce pas du devoir du gouver¬ 
nement qui a hérité des riches 
terres de ce pays, de sauver de la 
ruine les Indigènes qui les lui 
ont cédées. 

D’ailleurs un grand nombre de 
ces sauvages après avoir reçu 
des scrips, resteront encore, com¬ 
me l’expérience l’a prouyée, plus 
ou moins à charge au Départe¬ 
ment, et sans qu’il ait l’espoir 
d’en former degit citoyens passa¬ 
bles, ayant •perdu son auto¬ 
rité eur eux. Puis on le 
sait, une des grandes richesses 
dû pays est l’élevage, qui devient 
de plus en plus important. Les 
éleveurs» qui deviennent tous les 
jours plus nombreux, ont droit à 
la protection -du gouvernement. 
Plusieurs se plaignent déjà de 
la disparition ae leurs 'ani¬ 
maux, et dans la plupart des cas, 
ils souçonnent ces individus qui 


BRANCHE DU PORTAGE 


Porti^e La Prairie et points intermé 

diaires.. 

Laisse chaque jour ex. dimanche_ 

Arrive chaque jour ex. dimanche.... 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Morris, R^nd, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

Elgin. 

Laisse lundi, niercredi. vendredi. .V. io.40 a.m 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 a.m 


BETAIL SUR PIED 


Rappelez-vous Tadresse, 236, rueKing 

Winnipeg. 


Annimaux de boucherie exportés durant Tannée 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année.. 


12,625 

20,0(K> 


Avis de Demonde de Divorce. 

Avû est par les présentes donné due 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treheme, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine 
pour obtenir un bill de divorce d’avec sou 
mari, John P. Lyons, do la ville do 
Winnipeg, dans la province de Manitoba, 
ba^nder, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg^ 
dans la province de Manitoba, I 
le 12e jour d'Août A. D, 1899. J 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse. 
H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


Total des produits de la laiterie 


Tannée 


AVIS PUBLIC 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


Les soussignés ayant été nommés Com¬ 
missaires par le Gouvernement du Canada 
pour traiter avec les Métis du Nord-Ou'est, 

DONNENT AVIS PAR LES PRE¬ 
SENTES 

qu’à leur retour du District d’Athabaska, 
vers Octobre prochain, iis feront publier 
les lieux et dates auxquels ils rvncontre- 
ront les Métis des parties habitées des 
Territoires du Nord-Ouest, et accorderont 
des Scrip aux enfants des Métis nés entre 
le 15 de Juillet 1870 et la fin de Décem¬ 
bre 1885. 

JAMES WALKER, 

J. ARTHUR COTÉ, 
Commissaires des Métis. 


Nombre de fermesYlans la province 


32,000^ 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de S2.50 
en montant. 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province 


pour le Solliciteur 
de la Demandereese. 


On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


Dép&rteiueiit abandonne des bau' 
des entières de sauvages incapa 
blés de se faire vivre ?..•• La faim 
fait faire bien des choees. 

Un ami des Sauvages. 

De “ l’Ouest Canadien.” 


VOICI LE TEMPS DES BATTAGES. 

Nous avons une Machine à Battre i. 
vaMur, remise à neuf. ’ ® 

Conations des plus avantageuses. 

presser au journal, Boite 1309, Win- 


Thomas Greenway, 

Ministre de l'Agriculture et de l’Immigjation, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’Immigïation pour Manitob^ 


Agrès complet de 


FORGERON, 

F. W. MeCREA, 
St. Malo 








































